{e¢ oiceaux

Montez, montez, oiceaux, & la fange rebelles,
Du poids fatal les ceuls vainqueure !
A voug le jour cans ombre et [air, & vous le¢ ailes

Qui font planer lec yeux aucei haut que lec coeure !

Dec¢ pluc parfaite vivante quait formée la nature,
Lequel pluc aicément plane cur les foréts,

VVoit mieux ce dérouler leure vagues de verdure,
Suit mieux deg quatre vente la céleste aventure,

Et regarde cang peur le coleil daussi préc ?

Lequel cur [a falaice a ricqué ca demeure
§r haut quil vit cous lui lec batiments bercée ?
Lequel peut fuir (& nuit en accompagnant [heure,

Si prompt qua [oceident lec roceaux quil effleure,



Qnand il touche au levant, ne cont pac redreccés 7

Fuyez, fuyez, oiceaux, & la fange rebelles,
Du poide fatal les ceule vainqueure !
A vous le jour, & vous [ecpace ! & voug le¢ ailec

Qui proménent les yeux aussi loin que lee coeure !

[Vous donnez en jouant deg¢ friccons aux charmilles ;
Voo chantree cont dec boic le délice et [honneur ;
Vous étes, au printemps, bénic dang lec Familles :
Vous y prenez le pain cur lec levres deg filles ;

Car vous venez du ciel et vous portez bonheur.

Lec palec exilés, quand voc bandeg lointaines
Se perdent dane lazur comme les jours heureux,
Sentent moing (aiguillon de leurs cuperbec haineg ;

Et lec dure criminele chargée de justee chaines



Peuvent encore aimer, 7am«w{ vou¢ chantez pour eux.

Chantez, chantez, oiceaux, & la fange rebelles,
Du poide fatal les ceule vainqueure !
A voue la liberté, le ciel ! & voug lec ailes

Qui font vibrer les voix aussi haut que les coeurs !
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